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Cette revue est dédiée à tous r.eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 
sont autant de lumièr;s dons la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être 
humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 

sont les buts de cette revue. 

·POINT DE VUE COSMIQUE 
« Lorsque les hommes sauront ce que c'est que la Terre et c )nna îtron t la modestse situation de leur 

pla.nèie dans l'univers.; lorsqu'ils apprécieront mieux la grandeur et la l::eauté de la nature, ils ne seront 
plus aussi fous,' aussi grossiers d'une part, aussi crédules d'autre part ; mais ils vivront en paix, dans 
l'étude fé<onde du 'Vrai, dans la contemplation du Beau, dans 1�"'-Pratique du Bien, dans le dévelop­
pement progressif d1e la raison, dans le noble exercice des facultés supérieures de l'intelligence ::. .  

Çamille FLAMMARION . 

. Cette ·réflexion d u  célèbre astronome, qui date de plus d'un 
demi si ècle, est toujours yal�ble pour notre époque. En. �f�� ro91:- . 
gré. la vulgarisation de la science astronomiq u e, ma lgré les envols 
de fu sées. de sate l lites art if i c i e l s  toujours p l us perfectionnés, et 
dest inés à ouvrir à l'homme la route d u  cosmos, l'être humain vit 
comme un étranger dans sa propre maison. Il vit en ·aveugle, ne se 
doùtant pa� des sublimes merveilles de l'univers. Si un suje-t 

.aussi noble a perdu, semble-t-il. aux yeux des hommes son véri­
table attrait' et son indéniable intérêt, c'est un peu . à cause des 
rivaHtés politiques et militaires, et des luttes de suprématie .qui se 
livrent au-delà· de notre terre ; elles en ont en quelque sorte sali 
Ja-1d.gnHé. 

. .  · �
-
.L'Astronomie nous offre cependant un merveilleux spectacle, 

-Apabte·de transformer la fausse vision que nous avons d'u monde 
.dans �equel nous -vivons. Mais pour que son plein e�fet nous soit 
4a<;cordé, il ne· faut pas que la belle science du ciel soit une simple 
curiosité inJelleçh�elle passagère ; Il faut vivre par ndéal· ·qu'elle 

.:nous communique, pleinement, inte·nsément. Elle est l'école de la 
pati.ence, de la modestie, ·de l'humilité ; grâce à elle, nous voyons 
no'tre monde ·et son humanité avec d'autres yeux. L'Astronomie 
qous.conduH ·au sanctuaire de la Vérité : nous savons en effet que 
notre ·habHat terrestre n'est qu'un modeste globule tournoyant 
dans l'incommensurable espace ; ce seul fait devrait suffire à ra­
battre notre fol orgueil d e  T er'rien et à nous rendrè circonspect 
dans nos jugements divers ; ·tant d'énigmes sont là �uxquelles 
notre humanité ne donnera jamais de réponse. 

' · CE·NUMERO�EST COMMUN AUX MOIS o�AOUT 
ET SEPTEMBRE 

- ··N'oubliez pas que la période des vacances est la :meilleure 
pour la prospection. 

J�·ouR .CEUX QUI NE SONT PAS ABONNES A NOTRE 
-"REVUE, l'offre de 4 n u méros récents gratuits, sans ·enga·ge­

ment ;de leur part, reste valable. 

La prise d e  consc i e n ce cos m i q u e  d es ch oses n'est certes pas 
u ne pa n a cée ; m a i .s c'est un atout puissant pour l'élévation humaine. 
c· est a i ns i  q u e  s'atténue n t  ou d i spara issent l es bassesses et les pe­
t i tesses d e  tou tes sortes, l es luttes mesq u i n es et sté ri les ,  les préju­
gés si fortement  e n ra c i n és so i ent- i ls. 

Ceux qui ont a p p r is  à vo i r  les ch oses d u  po i nt de vue d e  
S i r i u s, -savent d ésorma i s  q u e  tout est re l atif, q u e  n ot re p l a nète n'est 
qu'u n ato m e  tou rn oyant d a n s  l' i nf i n i  de l ' espa ce, et q u e  l'exi s­
te n ce mêm� de cet atome q u'est n otre p l anète. ne dure que le 
te m ps d'un  éc la ir  a u  se i n  d e  l'étern i té. Combien stupides apparais­
sent alors la plupart de nos agissements, n otre org a n isat ion sociale 
é r i g ée au d é t r i ment de l'h o m m e. avec toutes ses m ultiples bar­
r i è res d ressées e ntre l es êtres. 

Toute la vie de notre hu.manlté ne nous apparoit-elle pas 
alors, lumineusement, comparable à celle d'un enfant désobéissant, 
déraisonnable ? Cela ne constitue-t-i l  pas une véritable Insulte 
envers le Créateur de toutes choses ? 

INÉDIT: 

DEUX TRÈS IMPORTANTES 
DÉCOUVERTES CONCERNANT 

, 
LES MYSTERIEUX OBJETS 

CÉLESTES 
LIRE PAGES 4 ET 5 LE DOCUMENT DE L'EMINENT 

SPECIALISTE AIME MICHEL 

Dema n dez- n ous  po u r  diffu s i on ,  le nombre de tirés à part 
gratu its d e  cet a rt i c l e, q u e  n o u s avons fait réaliser à cet effet. 



VICTOIRE 
'. 

-· 

• J 
. ù'cr.-ts nos 1pjécédents n.uméros, 1'\0US avons� m is 
en !�m ière �s faits trop souvent m éconnu�. qui 
pr9�ven• qui. tout au )ong de l'histoire le· végé· 
tJJ!isme. d��.t l'origine se perd. dans la nuit de,. 
temps. a remporté un_. grande victoire sifenc:ieu�e. 

/ignorée. ·�ous avon� démontré aussi que les �e'ux 
' phrase/ de J. DEi MARQUETTE, citées en ex�rgue · 1 

de chacun de ces articles, sont valables non seu-. / 
lem�t dans �i ?.omnine du sport, mais aussi dans 
1�� :okfomaines1 intellectueJ, spirituel. Ji. ;t.t:; L�;f.;+::t�:�:c.

t

:a/:ttf�:�,f ��s/1: /P9ft��� Îl/ous poursu1vons 
par la jushf ib�tion expérimentale et pra­

fiqü'e rciû �ég
.
ét��isme. dà�s le travail. Chacun s�rci 

8':��me�"èie·�onstater qu' il tl'est nul besoin de 'con-' 
sôrtnner ::d(t',la. chair animale ou 'de l'alcool' pour 1 

eut1epr�ndr�, des. travaux de force,  mêin�. de. lon­
gue ,d\lrée. pourva que le corps soit entretenu PQr 
un� . n��rriture ·régétarienne. équilibrée. ration­
nelle. 

Nous nous souvenons d' une conférence donnée 
n::y d ''environ: dix ans au cours de laquelle un des 

� héi:�s· de l'Anapurna, Lionel TERRAY. narrait les 
�ploits des· sherpas, capables de transporter pour 
'l'lxpéditio� française, des charges de 100 à 150 
kilos, et de gravir ainsi aisément des pentes abrup� 
tes ; et le conférencier ajoutait en substance : 
��s h�mmes se r:ourrissent presque exclusivement 

• 
l • 't·· d'orge, �lors que chez nous pour réaliser des ex· 

�loits moind res on ferait appel à un bon beef­
tcack ou,' Çl du gros 'rouge 1 
. ·; N9.us: ail�ns donner· maintenant de significatifs 
�rHpits.

; 
�l,i .�el ouvrage, hélas ép�isé depuis long­

temps, • Èxamen Scientifique du Végétarisme 1 ,  

de Jules LEFEVRE. qui fut lauréat de l'Institut et 
·da'; la: Société de Biologie. et Professe�r au � ycée 
Pasteur ... : . t· 

,;)�··L� végétarisme compte dans ses rangs de ro­
bustes ouvriers qui trouvent dans notre ré'gime 
l'énergie nécessaire aux, plus rudes travaux de 
laminoir et de hauts fourneaux. 
":' A Anvers existe un restaurant de bienfai�ance 
·destiné aux ouvriers et m anœuvres du port. Ils y 
consom ment pour quelques sous un menu vég6":' 
talien composé d'une soupe aux pois et d 'un plat· 
de pom�esJ de te:rre (j 'aj�ute que ce restaurant' 
·d 'Anvers :fournit toute espèce d'aliments. Si les 
ouvrie�s choisissent le menu végétalien, cela prou­
�e c:hÎutan.

f 
mieux le double avantage économique 

et énergétique qu 'ils y trouvent) . Ce fait, signalé 
:par un prêtre dévo�é · à cette œuvre, est une preu-

" 
Un o�

'
age remarquable : 

"' ,., "' 
·LA CONQUETE 

DE··-,LA_. SANTÉ 
pal' 'e Docteur P. OUDINOT 

< Editions Dangles) 

FRANCO; 10 N.F. 
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DU, VEGETARISME 1 
• (Suite) 

:par R. VEILLITH 
/ 

• . Ce. qui est .frappant., t'est que malgré que les végétariens ne constituent pas même le millième 
des jeunes athlètes, ils soient aussi nombreux aux places d'honneur. alors que si leur valeur était 
égale ll·,celle des autres. il y aurait moins d'une chance sur mille pour qu'ils figurent. au palmarès. 
Leurs .lauriers sont plus de dix fois plus nombreux qu'ils ne devraient être. toutes choses étant 
égales �·�

·
illeur�/·· 

. 
' 

IJ. DE MARQUETTE. 
Docteur de_§.-

.
Universités de Paris : sorbonne ) et de Pennsylvanie. 

/ 

ve élo'luente 'en faveur du régime végétal dans 
le travail professionnel le plus tude. 

D'après le rapport du Docteur CAPELL-BROOK, 
les cochers et les charretiers norvégiens, qui ne 
co�nai�sent pas· l'usage de la viande, franchissent 
aisément,  en courant, trois ou quatre lieues à 
·côté des charrettes qui transportent les tou ristes . 

Le célèbre Doo:teur . DARW I N  s'émerveille de la 
force prodigieuse des mineurs du Chili. Stricte­
ment véqétaliens, ceux-ci mangent au déjeuner des 
figues et d� pain ; au dîn�r des fèves cuites ; au 
�ouper, du' b é rôti sur une plaque de fer. Or, ces 
hommes p'Ortent sur leurs robustes épaules des 
blocs .de m inerai de 100 kilogramm es, avec ils 
rn ontent ·12 fdis' pm jour une échelle verticale de 
70 mètres·�·, 

Aux Ues Canaries. M .  JEWELT, capitaine d'une 
goëlette américaine, a vu quatre matelots de son 
bord essayer'. vainement de soulever une balle 
énorme

' ci'
e ·

' ��rchandises apportée par un seul 
homm e.  Or, les ctborigènes des Canaries se nour­
rissent de matières exclusivement végétales. 

Les porteur� de Smyrne, nourris de pain noir, 
q3 fruits ... de ·légumes. remplacent les charrettes 
qui n'existent. pas dans cette ville. Ce sont eux 
qui portent sur leurs épaules les marchandises 
qui arrivent ou qui partent. M .  LA NGDO N,  mar­
chand çrméricain, o vu l'un d'eux porter à la fois 
une caisse de sucre de 200 kilogrammes et deux 
sacs 'de blé de 100 kilogramm es 1 ... 

A Çhang-Haï, les ouvriers du port, alimentés 
de riz, transportent à deux d'énormes pièces de 
vin de 200 ou 300 kilogrammes, suspendues à 
une forte tige de bambou passée sur leur épaule, 
et gravissent aim:i, d'un pas rapide, les rues es­
carpées de la ville. Je dois ce fait à M. B . .. , 
capitainf'l au long cours , qui l 'a bien des fois 
admiré dans :>a vie de navigateur. 

Le même capitaine me décrit souvent avec en­
thousiasme la beauté toute gauloise de cette forte 
race de Tén�rÙfains dont l'Américain JEWELT a 
signalé la vigueur m erveilleuse. · Leur aliment pré­
féré est une pâte crue formée . d'eau et d'une farine 
de céréal�s grillées qu'ils nomment gofio. La plu­
part d� ce.s �ommes ,  me dit M .. B . . . , virent stricte­
ment de gofio. sans toucher au produit de leur 
pêche qu'Us vendent aux étrangers. 

Je ne·' puis 'citer tous les faits ; m ais je texmine 
ce chap�tre ·par le résumé d'un rapport de la 
• Revue ant��àp.ologique de· 1872 1 sur l '  alimen­
tation de l 'ouvrier agricole en Europe.  Belges, 
Néer�ançlais, Irlandais, Ecossais, Prussiens, Bava­
rois. Saxons, Italiens. Espagnols , Russes, Suisses, 
Turcs, etc .. .  , ouvrier du Nord et du M idi, ceux des 
clin;wts rudes comme ceux de la zone tempérée,  
vivent de pain. noir, céréales, pommes de terre, 
�ai:age et fromage. La viande ne parait guère sur 
leur table que le:; jours de fête ' 1. .. 

Ces faits ne :>uffiront-ils pas à vous convaincre 
c.ue le végétarisme est bien le régime de force 
que je vous avais scientif iquement indiqué 1... 1 

Le :Qocteur G. OURVILLE cite dans un de ses 
livres d'autres eYemples de la force des végéta-

2 

riens les Hindous pat tamars, qui portent les dé-
pêches et parcourent chaque jour vingt lieues en 
moyenne durant èes semaines, se nourrissent ex· 
clusivement de riz. sans éprouver de fatigue ; il 
cite également le cas des �ult iv.ateurs russes, ca· 
pables de tra:vailler intensément pendant ·16 à 18 
�1eures journellement, et qui vivent avec sobriété 
en s'alimentant dl pain noir. de légumes, de ka­
cha (gruau de sarrasin), de lait , d'ail. 

Enfin le Docteur MOLLET. dans son ouvrage 
• le magnétisme qui guérit 1 met en évidence le 
ca� suivant : • Les soldats boliviens ne se nour­
rissent que de r.Jais, de cacao et d'eciu ; il leur 
arrive de faire des marches de 40 kilomètres avec 
bagages. 1 

-(-A--suivre· dans le N" 52). 
vv�������������� 

MISE EN GARDE POUR CEUX 
OUI VIENNENT AU VEGETARISME 

Devant les m u l t i ples preuves q u i  mettent en év i ­
dence l'écra5ante supériorité de l'alimentation végéta­
rienne rationnelle dans tous les domaines, bien des 
person nes s'emp ressent de passer le plus vite possible à 
ce mode idéal d'entret ien du corps et de l'espri t .  

N o u s  tenons a prévenir i ci tous  ceux dorrt l'em­
pEisse:nent pourrait engendrer des désastres, �u' i l  ne 
faut rien bru sq uer dans la Natu re, et que tout doi t  se 
faire J:rogresslvenvent et non par bonds. Si certai nes 
personnes ont parfois pu passer presq ue sans t ransition 
du régime omnivore a celui végétarien, cela const i tue  
une exception dont i l  vaut  m ieux ne pas tenter u ne 
réédition. Sans doute s'agissait-i l  de person nes peu 
intoxiquées. ou assez jeu nes. 

Chacu n  doit sa..Joir en effet, que l'or1ganisme 
�·aaar-te d'autant plus rapidement à l'alimentation vé­
gé·larier;ne, qu' i l est plus jeune 1 l'adaptation est géné­
rale'Tient remarquable chez les enfants. et se fait infi­
n i ment plus vite que chez l'adulte ou le vie i l lord. Soyons 
donc prudent pou r bénéficier pleinement de tous les 
b:enfaits du végétarisme. Ne soyons pas sectaires et 
s:�chons discerner et dire la vérité : des erreurs tel les 
que cel le q ue nous s ignalons ont parfois abovt i à des 
èc::éances dou lqu reuses. 

U ne autre erreu r, com m u ne à de nombreux végé­
t,riens déjà adaptés à ce mode d'alimentotion dep uis 
plusieurs années, est celle de man9er boaucouop trop, 
souvent sous prétexte q u e  tel ou tel aliment à ses 
vertus pro;:> res et q u 'il convient par la diversité et l' abon­
d1n�e d'en acc u m uler les bienfaits. U ne aossi fu neste 
e. reur ne peut •q ue détériorer le système digesti f  et 
engendrer les maux les plus divers. 

Nou s  ne saurions trop ·recom monder à tous nos 
lecteurs, végétariens ou non, mais désireux de tendre 
vers 1 Idéal d'une saine alimentat ion, la lecture éminem­
rne: •. t t::-rofitable du magistral ouvrage du Oodeur Pierre 
o : ... : oJNOT « LA CONQUETE DE LA SANTE � 1 nou s 
d�vons avouer q u · i 1 contient de très précieuses données, 
et q u 'il  nous  a ouvert les yeux sur certains points encore 
obscurs. le Docteur P ierre OU D I NOT a expérimenté 
durant de très longues années, et tou t  ce q u'il  nous d i t  
est du plus  vif intèrêt. les différentes q uerelles entre 
les diverses Ecoles végétariennes trouvent dan s  ce livre 
de nouvelles solutions et explications q u e  nous  avon� 
vainement cherchées a i l leu rs. Cet ouvrage d'u n  auteur 
partic ulièremerrt scrvpuleux et honnête. est à nQ!re avis 
une lumière dans ce domaine ; c'est un livre de chevet 
qu'il  convient de lire et relire. ( I l  est édité par les 
f:ditions Dangles, 38, rue de Moscou à Pari s se • on 
peut se le p rocurer chez M. Derain, libraire, 1 28, rue 
Vaub�n à Lyon 6" au prix de 10 NF - C C P  lyon 
798-36). 



Tllllllt E.fT UN llffllffiN 
par le Docteur THEIL, Membre du Conseil Supérieur d'Hygiène Publique de France (suite) 

TABAC ET CANCER ' . 1 
Nous abordons la quel!tion la plus actuelle, si� 

non la plus grove : les rapports du tabac avec le 
cancer, et plus spécialement avec les formes. :ie 
cancer qui semblent liées à son usage : les can· 
cers des voies ariennes supérieures. des bronche5 
et du poumon. 

Extension elu ccmcer elu poumon. 

�vant d'al:?order de front le problème, il faut 
déjà situer l'importance de ces localisations du 
cancer. dont l'extension s'est prod

.
uite avec une 

rapidité surprenante et spectaculaire dans les an­
nées récentes. Voyons où en est en France la 
question du cancer des vofes respiratoires : 

Hombre cie décès èn France en 1950 et 1958 
HOMMES FEMMES 

1950 1958 1950 1958 

Cancer de la bouche 
et du pharynx · · · · · ·  1.255 2.113 207 319 

Cancer des bronches 
et du poumon . . . . . . 2.624 5.297 1.014: 1.286 

-� tH re compan.tif : 
Cancer de l'estomac . . 7.579 7.483 6.079 �.073 
can��r- génlta 2.448 4.135 4.282 '4,388 � 

cancer du sein . . .. .. 78 98 4.348 5.685 

Ainsi les cancers des voies aériennes Ônt aug· 
mentés' d'à peu -près 80 % en neuf ans, beaucoup 
plus que ·lès autres cancers. Sans que cette re· 
marque �it une valeur autre que de présomption . 
il ïau't aùssi souligner leur particulière fréquenco 
dan; le sexe masculin : en 195 8, ils étaient cinq 
fo� plus fréquenta chez l'homme que çhez la fem · 
me� Or la femme fume peu. 

Cette ' recrudescence du cancer est-elle propre 
à la France ? Non, puisqu'on l'observe identiquo .. 
ment en Grande-Bretagne, où le cancer du pou­
mon .s'est accru du simple au triple entre 1944 

et 1955 ; _les chiffres observés dans les deux sexes 
pt,ésentent un .décalage identique à celui que nous 
observons chez nous. 

Terminons ce chapitre par quelques perspecti­
ves encore moins encourageantes. Les statist iciens 
ont;;· entrepris de dévoUer l'avenir en extrapolant 
le passé,: c'est la technique dite des prévisions 
de mortalité • par cohortes •• ou tranches d'âge 
On a ainsi prévu qu'aux U.S.A . le cancer du pou­
mon tuera en 1980 plus· de 39. 0 0 0  sujets (contre 
15:6 0 0  en 195 0) ; au Danemark, il tuera à la fin 
du siècle 'cinq fois plus de sujets qu'à l'heurt­
actuelle; 

A· cëa pr6aomptiona, nous nous permettron::; 
d'en ,aJouter une autre, sur lqquelle nous avons 
porté, d'une part l'accroissement du cancer du 
b"'c��-p��rynx et dea bronches-poumons, cl'autrP 
part l'�gmentatloa cles ventes cie cigarettes pat 
l•. SJ3!� 'ntre 1950 et 1958. Les trois. courbes 
1\: ont. �videmme�t. pas. un p9rall6lisme rigpureux : 
mais Jeur· même mode d'asc�nsion évoque l'idP.e 
d'une parenté entre les deux phénomènes. 

(8) ·c Experimental production of cancer with cigarette 
tar », CanCft" Research, 1953, no 13. 

(9) « Cancértsat.ion cutanée de la souris par le gou· 
dron de fumée de cigarettes», Ass. fr. pour l'Etude du 
Cancer, 2 déc. 18158. 

Voici quelques extraits d'UJte importante étude. rédigée par un rnédecin hygiéniste connu. et 
qui touche à un fléau dont on ne dénoncera Jamais assez le véritable caractère. L'étude en ques­
tion a été écrite pour des médec.ins, et publiée dans une des principales Bevues médicales lue 
•égulièrement par 27.000 praticiens de notre pays. Tandis que la grande majorité des médecins 
approuvaient les conclusions de cette étude, la quasi lo!alité de la hesse restait muette devant 
le document le plus important publié en Franc& c )ncernant les dangers de l'usage du tabac... (Cet 
article est extrait de • La Médecine Praticienzu, • 15, rue de Pomereu. PARIS 16e). 

Tel est le triste climat de susp1c1on voire d� 
forte présomption - dans lequel nous allons abor­
der l'é�ude o�jective de cet angoissant problèm(t 
qui a nom cancer et tabac. 

La fumée de tabac. agent cancérigène. 

Dans ·un précédent chapitre, nous avons rappel!! 
que la fumée du' tabac contient des goudrons can· 
cérigènes, puisqu'on y a décelé la présence du 
redoutable 3-4 benzopyrène. 

Il restait à démontrer que ces goudrons peu­
vent être réellement la cause du cancer. Wynder 
et Graham l'ont fait une première fois en 1 95 3  (8). 
et plus récemment Guérin et Cuzin. dans une 
série d'expériences fort élégantes (9). Utilisant 
les goudrons déposés par de la fumée condensée. 
ces derniers auteurs produisent des tumeurs cuta· 
nées chez la souris (papillomes et épithéliomas 
avec métastases}- dans 21.5 % des cas. C'est donc 
bien la preuve . que, dans un lot de souris, cer­
t ains individus au moins réagissent aux goudrons 
de fumée par. un cancer. 

Mai..:--c'est-..:eurtout aux enquêtes humaines que 
nous al���s demander 'une réponse. 

Voyons ce que nous apprend l 'enquête anglalso 
sur la mortalité des médecins. Elle n 'a décelé 
que 36 sujet�' morts de cancer du poumon, mais 
t ous sans exception étaient fumeurs (25 fumaient 
la cigarette, 4 la pipe, 7 la cigarette et la pipe). 
La répartition des taux de mortalité par rapport 
à la quantité fumée est instructive : 

Taux de mortalité (pour 1.000) 
selon la quantité fumée 

Cancer du poumon .. 

Fumeurs 
(grammes de tabac 

par jour> 

N0111 1 à 14 15 à 24 25 gr. 
fumeurs gr . gr. et plus 

0 0,48 0,67 1,14 

Voyons maintenant les enseignements de la gi­
gantesques enquête américaine. Sur les 188.000 
sujets qu'elle maintient en observation perma­
nente, 844 cas d.e cancer (toutes localisations) 
dont 1 63 cas de cancer du poumo':". se sont pro­
duits en vingt mois . Voici comment ces 844 cas 
se répartis-sent dans les différentes  catégorie!l 
fumeur 

Taux de mortalité (pour . 1 0 0 . 000) 
correspondant à 844 cas cie ccmcer 

et répartition en fonction des .catégories fumeurs• 

Catégorie fumeur 50 à 54 55 à 59 60 à 64 65 à 69 
ans ans ans an.; 

Non-fumeurs : . .. . . . . . 153 274 283 · 589 
Fumeurs de cigares .. 199 2 65 627 708 
Fumeurs de pipe .. . . 215 
Fu,me urs habituels de 

289 389 628 

cigar e�, 250 509 849 1151 

En ce qui concerne les fumeurs de cigarettes 
<les plus exposés ) ,  v�ici quel est le rapport entre 
la quantité fumée et la fréquence du cancer (tou­
tes localisations) : 
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Fréquence du cancer en fonction de la quantité 
fumée 

(Taux de mortalité. rapporté à 100.000 habitants) 

:'�!on-fumeurs 
Fu�urs de 
- moins d'un demi· 

paquet de cigaret-
te3 p ar jour . . .. .  . 

- un demi à un pa-
quet ............. . 

- plus d'un paquet .. 

50 à 54 55 à 59 60 à 64 65 à 69 
ans 

153 

295 

224 
349 

ans 

274 

565 

407 
644 

ans 

283 

876 

770 
1087 

ans 
589 

1038 

960 
1271 

Ici encore, les c h iffres parlent d'eux-mêmeF. 
D'une part le cancer est presque trois fois moins 
fréqt�enl chez les non-fumeurs: d'autre part, sa 
héquence dans le group§! des fumeurs croit rapi­
dement avec la quantité fumée ( 1 0). 

Nou9-..,.ne disposons pas de chif fres détaillés rela­
tifs aux 1 6 7 cancers du poumon, mais nous pou· 
vons reproduire les commentaires des auteurs am'­
ricains : les cancers du poumon sont trois à neuf 
fois plus fréquents chez les fumeurs de cigarette& 
que chez les non-fumeurs ; et ils sont cinq à seize 
fois plus fréquents chez ceux qui fument plus cl'un 
paquet par Jour 1 

On remarquera à ce sujet que la surmortalité 
mise en évidence par les auteurs américains porte 
sur t ous les cancers en général. Il apparcdt donc. 
que le fait  de fumer - surtout la cigarette -
accroit le risque de cancer de toutes localisations. 
sans doute par diffusion dans l'organisme de 3-4 
benzopyrène, et à un degré naturellement encore 
p!us élevé le risque de cancer broncho-pulmonaire. 

(10) AsS€z paradoxalement, les chiffres des fumeurs 
d'un demi à un paquet par Jou.r sont au-dessous de ceux 
de la catégorie précédente, dans laquelle les sujets fu· 
ment pourtant moins. La raison de ce tte anomalie nous 
parait être l'imprécision des termes : « moins d'un demi· 
paquet » représente 9 ci gare t tes , et « un demi à u n pa­
quet » repré�ente 11 cigarettes, soit 22 % d 'erreur . Cette 
petite anomalie n'enlève d'ailleurs rien au sens général 
de la statistique. 

< 11 > « L'enquête françaiS€ sur l'étiologie du cancer 
broncho-pulmonaire. Rôle du tabac », Semaine des Hôpi· 
taux, 30 octobre 1957. 

(à suivre) 

N. B. - Nous signalons à nos lecteurs qui s'inlé· 
r!ssent à celle question, l'existence de la 
SOCIËTt D'ËTUDES DES TOXIQUES ENDE­
MIOUt.S « Mayo Devi " à Monfavet (Vau· 

cluse) qui publie un Bulletin. 

André C H AT I L LON 

JOIE DE VIVRE 
La vie, l'évolution de la forme. 

L'Homme (le corps physique, hygiène alimentaire ; 
l'individu permanent ; les sens ; l'Esprit). 

La réincarnation 

La science 

la po liti�ue 

FRANCO 

La religion 

Les arts 

Le spiritualisme 

5 , 1 0  NF 



• .  

ou EN E'ST L'ÉTUDE DES SOU 
par Aimé 

Void 1� document exclusif annoncé ces derniers mois. Fruit de longues recherches. nous tenons 
à en remerci�r ici profondément son auteur. notre ami Aimé MICHEL, qui a bi.en voulu en donner 
la primeur 'aux .lecteurs de LUMIERES DANS LA NUIT � . 

. ;"', "":· 

Fin��emenl ce document recèle non pas une; mais deux découvertes de la plus haule impor­

lanc§! : 1) CERnTUDE DE LA PROVENANCE DES ENGINS (peut-être pas de leur origine réelle. 
mais en tous cas d'une base ou d'un relais servant à leurs explorations) : 2) LES IJGNES ORTBO­
TENIQUES SONT PLANETAIRES. et ne se bornenl pas comme on aurait pu le croite à quelques 

centaines de kilomètres. 

· Ne lisant plus rien dans les journaux sur 
le sujet des Soucoupes Volantes, le public 
est porté à croire qu'aucune observation n'est 
jamais plus enregistrée, et que les commis­
sions d'enquête pour l'élucidation de ce mys­
tèrl�. ont cessé leurs travaux. 

Au ·sujet de l'orthoténie. r appelons de quoi il s'agit pour ceux de nos lecteurs qui ne sont pas 
·au courant, el qui ne pourront plus se procurer lemagishal ouvrage. épuisé, d'Aimé MICHEL " MYS 

TERIEUX OBJETS CELESTES » : • C'est la disposi-�ion rectiligne. en9endrant des réseaux. de lïmme 
nse maJorité des o.bservations de Soucoupes vo-1antes de l'automne 1954 • . écrivait l'auteur dans 

• Science �t Vie » de Février 1958 : c ette dispo-sition est valable pour les observations signalée 
s au c�urs d'une même journée. et apparaît d'au-:ant plus rigoureuse que la trajectoire de l'engin 

:11 n'en est rien, bien entendu. Les obser­
vaHons. sont toujours aussi nombreuses, et en 
ce ,éfui èo[lcerne la recherche, je peux témo!­
çjiiè/'• que :-jamais, depuis bientôt 15 ans 
qtJ'ellè. a dé'buté, elle n'a été aussi active et 
éfflc'acé: Sur la .demande de notre am·i Ray­
mond V�l LUTH, je 'vais rapidement faire 
le. pÇ>i�t s.ur- ç�s ... de!Jx aspects de la question 
o���ryat_ion�L études. 

.a pu �he déte1minée av�c d'autant plus de préci-sion (par exemple des a!terrissages). Des homm 
es de science ont calculé que la probabilité pour qu'une t ell� disposition r ectiligne . soit le fait du 
hasard esl NULLE . . su�t.out si l'on songe qu'environ 90 % des observations se situent sur des Ji. 
gnes dr�ites. et que ce phénomène s'est répété s :Ir l'Europf! occidentale pendant des semaines tout 

.�u lon� des mois de septembre et octobre 1954. c e qui est tout simplement fantastique. 

����:o ;m;$:.:.,w ; ... :, , ·· · . � .. �-:: PB�t:�VATIONS 

un objet semb'lable. Dans les jo'Urs qui sui­
virent; des di�'aines d'autres observations 
furent enregistrées. Quelques jours plus tard. 
M.·Ariel Cl RO RI ETTI, président de la Com­
mission d'enqu:ête -CODOVNI, soulignait la 
prédominance des apparitions sur la ligne 
orthoténique joignant Bahia Blanca, Cordo­
ba et Salta, cpnfirmant.· une fois de plus la 
dér. 'uverte faite en premier lieu en France 
par l' étu.de de ·la vague de 195�. A l'he·ure 
où j'écris ces lignes, les observations se pour­
suivent. 

�:}J ·s.�.f!�.!·:'llde. sùivr� régulièrement les revues 
s��etahsees (« Flymg Saucer Review :. de 
t�' otes, « APRO Bulletin » aux Etats-Unis; 
etc.) pour constater que l'activité dés Objets 
'{.gl:ants Non Identifiés e.st Çtctuellement tou­
jours. intens�. compte tenu de l'aspect cycli­
que du phéflomène, sur lequel je reviendrai 

1 , B - ETUDES DU PHENOMENE SOU-
to.ut.�� . . �h�.\Jr�. San� parler des photos prises 
P,ar� .. l'avion-fusée expérimental amencain COUPE DEPUIS 1958 : 
�.15:.�t par·_Scot CARPENTER lors du dernier Ces études ont été menées essentielle-
�çl,:..�patial. américain, photos qui prêtent à ment par mes collaborateurs et moi-même en 
9J�cuss.ion, je ne citerai qu'un épisode : celui France, P,a�.le Docteur Olav.o FONTES t'3U des nombreux 'as étudiés depuis la ml-mai ' · · · 

1962 par. la marine et l'aviation militaire en Brésil et 'pa(� r ingênieur BUELTA en Espa-

f{ép�hliqÙe Argentine. Ef")tre le 12 et le 25 gne, 

mài, de très nombreuses observations ont été l 1) En- France 
snr.'egistrées .-à Cordoba, Chumbicha, Bahia Nous avo.ns. mené notre recherche dans 
Blanca, Salta, etc ... Les témoins furent in- deux direction� : généralisation de l' orthoté-
ribmbrables. A Bahia Blanca, le photographe � nie, et étude de la périodicité des vagues. 
Miguel THOME put même prendre plusieur·s · 

clichés·.· Objets brillants passant rapidement . En ce qui concerne l' orthoténie, la ques-
la: n.un,, $'arrêtant, changeant de direction, . ti on qui se posait en 1958 était celle de 
ém&ttant "des couleurs, rasant le sol et même S?lvo:r si les ligne�s orthoténiqu.es découvertes 
a :terrissant, on retrouve toute la 'gamme dé- :en Europe étaient des lignes planétaires . 
<.:rite dans mon livre « Mystérieux Objets· :Aprè� les travaux de mon 

.
collaborateur J. 

.
v. 

Céléstes :»en 1958. L'atterrissage le mieux! .�
t
.
r
.
avadla�t avec une pu�ssante cal

.
culatnce 

observé eut lieu le 12 ·.mai dernier à 4 h 10 :� r'ectronlque, nous connaissons la reponse : 

du matin au kilornètre 72 de la Route no 35, · 1 c_' est oui. Nous avons ainsi découvert que la 
province de la Pampa; trois camionneurs pu-·.· ligne du 24 septembre 1954 (Bayonne­

rent voir à 70 mètres de distance, pendant' , ·�Vichy) est en réalité un gran� cercle terr�stre, 

u,,ne .minute, un engin grand comme un wa-; :.J tra��rs.aiJt .. non. s�ulement 1 �urope, mals le 

gon de chemin de fer, 'orillamment illuminéJ /J. Bres&!, la République Argentine, le Chi.li, 
_
la 

comportant une vingtaine de « hublots » à� ... � Nouve·lle-Z�Iande, et la Nouve
.
lle-Guln�e: 

lumière�ï'ntermittente. Le capitaine Luis San- Dans tous ces pays, des observatiOns ont ete 

chez MORENO, du Service de renseigne- ret.rouvées. sur cette ligne, a�ec la pré:cision 

n:ients de la Marine, se livra sur le champ fantastiq�e de .40 m�tres d erre
.
ur pour, un 

à u'nè enquête appofondie. Une conférence grand cercle de 40 m1llions de metres. D au-

de presse., tenue au ministère révéla que tres lignes
. 

ont été de même i�entifiées,
_ 

et 

quatre autres personnes avaient aperçu l'ob- nt>us .. trav�.dl?ns actuellement a reconnaJtre 

1et . . Le contre amiral Eladio M. VASQU E.Z le.ur « allure .» sur le globe terrestre. 

et le commandant en second de la zone na- En ce .qui co�cerr1e la périodicité des va-
vale, le capitaine Aldo MOLINARI, ajoutè- gues, LV. a pu montrer, en étudiant sépar:é-
rent qu'eux-mêmes avaient observé la veille ment deux catalogues distincts (le mien et 
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celui de M. Guy 0 U 1 N CY, de . Constanti­
ne), qu'il existe une période de 26 mois sé­
parant. les vagues de recrudescence. Cela 
signifie' que la fréquence· des observatiom 
dans le monde varie, et passe par des maxi­
mums tous les 26 mois. 

2) En Espagne 

BU EL TA a séparément retrouvé cette mê­
me périodiciié en travaillant sur un troi­
sième catalogue, différent de celui de M. 
UU 1 N CY et du mien. En comparant les pé­
riodes successives. BU E  L TA a constaté que 
1.:::. +orme de la courbe des fréquences pouvait 
être définie par une fonction exponentielle. 
Or ces fonctions, en physique, définissent les 
mouvements amortis. Cela signifie que tout 
se passe comme si l'énergie utilisée par ces 
e:1gins leur éiait « livre·e » tous les 26 mois, 
un peu comme les expéditions poiaires qui 
reçoivent leur carburant une fois par an. 

3) Enfin, et toujours séparément, le Doc­
teur Ol�vo FONTES, éminent chercheur bré­
silien, a lui aussi retrouvé cette périodicité 
de 26 mois en étudiant son propre catalogue. 
Mais FONTES a fait une autre observation, 
très curieuse : selon lui, cette périodicité de 
26 mois serait recouverte par une autre pé­
riodicité, celle-là de 5 ens et demi. Cela don­
nerait une périodicité définitive un peu plus 
complexe, et qui expliquerait bien les légè­
res variations osbservée par l'expérience. car 
elle lui avait permis d'annoncer une recru­
descence nour juin-juillet 1962, et c'est bien 
en effet ce que montre la vague actuelle­
ment observée en République Argentine. 

Mais, dira-t-on, que signifie la périodicité 
de 26 mois retrouvée séparément en Afrique 
du Nord, en France, en Espagne et au Bré­
sil ? Tous ceux qui ont une culture astrono­
mique l'ont déjà deviné : il n'existe en astro­
nomie qu'un cycle de 26 mois, et c'est celui 
des rapprochements de la planète Mars. 

C - CONCLUSIO NS 

Nous. chercheurs français, avons au cours 
des dernières semaines rencontré nos collè-



COUPES VOLANTES EN 
M I CHEL 

J ;  

g u es sud a ménc'a i n s ,  ' le  Docte u r  O l avo FO N ­
TES' èt · M . C�i'ristïan  VOGT, d e  l a  CO DOV­
N 1 .  No,us · �vÇ?ns . .  IC?nguement d i scuté d e t o u s  
cet fa i ts · fi oùvea ux. Et voic i  n os con c l us ions , 
publ iées. ic i  ·pou r

, 
l a  pre m i è re fo i s  : 

�· 1 °) ;  L 9S .OBJ ETS VO LA N TS N O N  I D E N ­
Til f i ES ' SONT D ES O BJ ETS AST RO NA U T I ­
QU ES AVA N C ES ; · 

2°) C ES E N G I N S  SO N T  D'O R I G I N E  
EXT RÀT E R R 6ST R E  ; • 

3°) I LS SO N T  P I LOT ES PA R D ES ET R ES 
t N T E L L I G E N TS, Q U I N E  SO N T  PAS D ES 
H O M M ES ; 

4°) I LS · PROV I E N N E N T  D E  LA P LA­
N ET E ' M A RS � 

5°) LA P LA N ET E  M A RS N ' EST PAS 
FO RC E M E N T  L E U R L I E U  D' O R I G I N E  
R E E L .  E L LE J O U E P E U T  ET R E  L E  RO L E  
D E- BAS E P LA N ETA I R E  CO M M O D E ,  D' I N ­
l E R M  E D IA I  R E  E N T R E  LA T E R R E

. 
ET U N 

M Q N D E  P L U S  LO I N TAI N  

6") LA Q U EST I O N  D ES I N T E N T I O N S  
D ES ET R ES O UI P I LOT E N T  C ES E N G I N S  
D E M E U R E  I N CO N N U E  ; ces i n t e n t i o n s  
peuve n t  être Indifférentes à notre dest i n  ter­
restre : c ' est ,  j u squ 'à pre·uve a bso l ue du con ­
t ra i re, mon o p i n i o n  p e rso n n e l l e  ; e l l e s  pe u ­
vent  être blenvei'llantes, q uo i q u e  r i e n  n e  

N'OUBLiO-NS PAS LES u QUATRE POINTS " par G .  GARCIA 
Les • Quatre Point� • expriment l 'opinion d' hom­

mes de. b·o.�ne volonté venus des horizons les plus 
div.è rs. Ils sont donc bien le dénominateur commun ' '(.' . � � ; . . . 
de notre . tem,PS: Sa�hons rapidement le voir, sa-
chens'� év;iter · ia t ra';]iquè erreur de Byzance . . .  
' Ayec ._.raison, avec amour penchons-nous sur ces 

Ùgnes offertes � la VIE, à la BEAUTE, et nous 
�er�o�� cl�ir�ment so dessiner le  chemin du s alut .  
r!':i:ie' '���tera"'�l��- -q� ·� nous y

. 
en�ager �vec To

"
UTE 

notre énergie. 
Je le répète : si nous le voulons crvec: force. un 

monde meilleur est possible. Tout dépend de la 
qualit•·· de notre Jugement. de la grandeur �e notre 
dévouement. c· est de la somme d' aètions indivi­
duelles. toutes 'galement ori,ntées qce viendra le 
salut. · - . . 

A la cadence uffoiante de 1 ruillion d'anciens 
francs- par seconde. la terre entière se t ransforme 
en ·une- immense poudrière. Nous pouvons tout 
p3rdre d'une heure à l 'autre · 1. .. 

Des territoires immenses seront ravagés. des 
millions d' innocent'; t ués, des rkhesses irrempla­
çables à jamais tit truites . . . Une telle perspective 
est ·� honte de nolte xxe sièc:le ! c· est un échec: 
à n�tr� lntelllg�n'ce.  pour notre cœur. Et nous se­
rons tous respon,ables dans la mesure où nous 

. 
· N·

os · . LIVRES SÉLECTIONNÉS 
· Tèuté' ' C:o�ma�de" 'éfoit  être acc:om;:>agnée de sen 

montant ; les envois . -recommandés doivent être ma­
jorés· --de -0,60 par paquet. 
- ·Lès règltments doivent être adressés, a insi que la 

corr�spo.ndonce. à . , _M .  P. D ERAI N, l i br.o l re, 1 28,  rue 
Vouban à LYO N .  6e ( Rhone) C . C . P .  LYO N 7 98-36,  
q u i  , est h'ooi l i té à . sêrvir l e s  commo ndes de n Q'S  l ivres 
s�leètionnés. Pour les commondes de num'éros et spéci­
mens- de . c: Lum ièr�s dons lo  N u it  � s'odresser à M .  
R .  V E I LL I T H .  

c· Objets volants n o n  ident ifiés » 
2'' FACE AUX SOUCOU PES VOLANTES 

Franco � 8 ,40 N F  < Ruppelt l . 

Astronomie : 

P·.l.'ASTRONOM I E  N O U V E LLE 

Francç : 1 0,4(' N F  ( P-. Rousse au l . 

l·l NOTR E A M I E  LA L U N E  
Franco : 6 , 1 5  N F  ( P . Rousseau l .  
Franco : 4 , 50 N F  ( J .  Da lemont l .  

3 ('  L ES M YSTERES D E  L ' E S PACE ET D U  T E M PS 

Fra nco : 9 ,90 NF ( H . P. W i l k i ns l .  

aurons été indifférents, dans la 10esure où nous 
n 'aurons pas mis t ot1 tes nos forces dans la bataille 
pour la vie. 

Notre dignité et . notre bonheur EXIGENT un ef­
fort total. 

Eviter d'abord let guerre pour pouvoir ensuite 
m ieux lutter contre let> lourdes menaces nées des 
erreurs de l'homme fuce à la nature. 

Il  ·nous· faut 'cQmorendre avant: toute chose que 
la paix n'est in:enacé��- ni par les pe uples de l 'Ouest 
n i  par les peuples · det l 'Est ,  m ais uniquement par 
le jeu d'une politiquE> traditionnelle, politique qui 
depuis des siècles n ·a jamais réussi à établir une 
paix véritable. . 

Précisons : les po•.1ples ne veulent pas la guerre, 
mais se conduisent d'une façon t elle, que l a  guerre 
devient inévitable.  Lcr responsabilit' de 1er crise 
s'établit à l'échelon de l'individu: elle est le pro­
duit des erreurs et des fcriblesses de c:hcrc:un de 
nous. Nous ne pour:ons donc espérer la surm onter 
que par un effort individuel. en améliorant suffi­
samment not re jugement,  nos qualités de cœur. en 
aidant autrui à fairt> de même . 

Pour t out homme lucide l 'orientation est m ain­
t enant nettement tracée. I l  ne reste plus qu'à 
avancer avec une E NERGIE SUFFISANTE. < Il est 

Al i mentation rationnelle : 

l '' E N Q U ETES S U R  LE VEG ETAR I S M E  

2° D E F E N DS T A  P E A U  ! 
�='ra nco : 1 0  NF ( H . - Ch. Get froy • .  

3 • V I V R E  SAI N 
Fra:1co : 7 , 80 N F  ( R. Dextre i t  l . 

4c. DES H O U N ZAS A U X  YOG U I S  
Franco : 5 N F  ( J .  De Marquette l .  

Agriculture rationnelle : 
2° F ECO N D I T E  DE LA T E R R E  

Franco : 8 , 4 0  NF ( Dr E .  Pfei ffe r l . 
3° T R A I T E  E L E M E NTA I R E  DE C U LT U R E  B I O LO ­

G I QU E 
F �ance : 4 , 20 N F  ( A. Châtil lon ) .  

Dangers atomiqu es : 

1 °  A PO CALY P S E  DE L'ATOM E  

Franco : 9 , 7 5  N F  ( F .  Gi gon) . 
3 °  LE DANGER ATOM I Q U E  

F ra nco : 3 ,60 NF ( R. Lautié ) .  

Problèmes vita ux pour l 'homme 

l ' • J O I E D E  V I V R E  
F ranco : 5 , 1 0  Nf ( André Châti l lon ) .  

5 

1 962 ? 

n o u s  permette d e  l e  c ro i re ; e l l es peuven t  
ê t re agressives o u  malveillantes, et j e  d o i s  
d i(e q u e  c 'est l ' o p i n i o n  d u  Docte u r  O l avo 
FO N T ES,  q u i  f o n d e  son o p i n ion  s u r  u ne sta -
1 i st i q u e  t rès t rou b l a nte : l e  n om b re des  acc i ­
d e n ts d ' a v i a t i o n  se m b l e  a u g m e n t e r  avec l e  
n o m b re d ' o bserva t i o n s  d e  S o u co u pes V ol a n ­
tes , c ' est- à - d i re t o u s  l es 26 m o i s .  P o u r  e n  
être certa i n ,  i l  f a u d ra i t  pouv.o i r  éta b l i r  d es 
stat i st i q oes  mon d ia l es ,  ce q u i  est  t rès  d i ff i c i l e .  

T e l  e s t  l e  po i n t  a ct u e l  d e  l a  rech e rc h e .  
C o m m e  on l e  v o i t ,  e l le n ' est pa s restée i n ac­
t ive depu i s  1 958 .  M.a i s  i l  faut  reco n n aître 
q u e  si des ce rt i t u d es o n t  été a cq u i ses,  l e  
f o n d  d u  myst è re d e m e u re : n o u s  n e  savons  
pas  d ' o ù  v len n e n t exacte m e n t  l es Sou cou

.
p es 

V o l a n tes ,  n i  ce q u ' e l l es font  exacte ment  
dans  notre c i e l .  

clair .que s i  nous occordons moins d e  temps et 
d 'argent . . à la défez:s� de nos idées, que nous en 
accordons à notre c !1 icn ou à notre ciné-ma, aucun 
succ�s �·est possible ) . 

J ' insist�i encore ::ur la nécessité d ' aller à la 
renCOJ:ltre de·_ toutes ie:.. bonnes volontés, sans dis� 
tinction de philosoi)hie ou de religion. Non pas 
pour leur faire par:ager nos vues particulières. 
mais �implement po� r réaliser un accord sur des �,;_es _g{lnérales. au trement dit sur l 'ESSENTIEL. 

· Qui. · U importe <aujou�d'hui de distinguer nette­
ment les valeurs générales des valeurs particuli�­
res. sans quoi nou., tombons dans le dangereux 
fanatisme. C'est prtc i sément à cetta distinction ca­
pitale que visent les c Quatre Points , . 

Voici maintenant (luelques p$'nsées que je crois 
utiles à la compréhension de notre temps. à la 
résolution de· nos p roblèmes : 
- L'accord. Scienco Consdence est devenu une né­

cessité vitale. 
- Au jourd'hui pou r bien aim er :;on pays. il faut 

aussi aimer le monde; ce monde auquel toutes 
les pat.ries · doiv�nt t ant . . .  
La paix est ·�ne c onstruction et  non une attente. 

_
Dne prudence qu1 ue débouche Jamais sur l 'au­
dace est stérile . voire dangereuse. 

- Je ne c rois pas è l ' idéal d'un monde où il est 
impossible  de vivre sans une· ::;errure à sa porte  . 

2' · R E F LE X I O N S S U R  LA CO N D U I T E  DE LA V I E  
Franco : 8 , 8 5  N F  ( Dr Carrel ) . 

3 '' B I LA N  DE LA C I V I L I SAT I O N  T E C H N I C I E N N f.  

· Franco : 7 , 7 0  N F  ( René Duchet l .  

P(ophéties : 
1 °  LES D E R N I E R S  J O U R S D E S  D E R N I E R S  TE M PS 

Franco : 8 , 9 5  NF ( Dupont - Fournieux). 

2 '  L E S  P R O PH ET I ES D ES D E R N I E RS T E M PS 

Fra;1co : 7 , 50 NF ( S . j acquem i n ) . 

3 l  L ' E R E  ATOM I Q U E  ET LES F RO P H ET I E S  
F r anco : 7 . 50 N F  ( Angèle L'Hermite ) .  

D ivers : 

1 .,  LA F I CT I O N  DE L 'ATTRACT I O N  TE R R ESTR E 
ET L U N A I R E 

Franco : 2 NF ( Pr ade l ) . 

2" LA BATA I LL E  DU C A N C E R  

Franco : 6 ,90 N F  ( M ichel Rémy ) . 

3" LES D E R N I E R S  ATLA N T ES 

France : 7 . 80 N F  ( Pa u l  Bouchet l .  
4" S U R V I V A N C E  D E  L ' E T R E  H U M A I N  

Fr anc� : 5 , 50 N F  ( J .  Rouccus l .  



Ml v s=r lÉ �� Il lE lUJ x O IB] lElS C lÉ L IESl lES (su i te) 
par R. VEILL /TH, Membre perpétuel de la Société A stronomique de France 

E N  1 9 19 : 

, M. Raphaël ASCAR. à Zeitoun < Egypte) ,  adx:es­
se la curieuse observation suivante : 2 0  janvier 
1 9 1 9, à . l O h. 45 du soir - Ciel exclusivement pur. 
J 'observais Gamma d'Andromède à l ' occident, avec 
ma lunette de 1 0 8  mm. En ajustant l'appareil, je 
remarque un petit nuage blanc. de gtandeur ap­
p�ente li pèu 

·
près égale � la nébuleuse d'Andro­

mède vue dans une Jumelle, mais beaucoup plus 
lumineux. La lune. quoique encore invisible, com­
mençait à éclairer de ses premiers rayons le ciel 
d�Orient ; j 'ai pensé que sa lumière pouvait ren­
dre visible une vapeur très légère dans les hautes 
régions atmosphériques. 

Mais le mouvement trop rapide de cette nébulo­
sité plus éclahée au centre que vers les bords me 
.parut · bien étrange. Elle venait de l 'Ouest et se 
dirigeait vers la Polaire, si bien qu'en moins de 
25 secondes. elle avait parcouru la corde d'un arc 
de. 90° de l 'Ouest au Nord. Je venais à peine de 
la perâre de vue qu 'une superbe étoile filante 
p"artit · précisément de la région de la Polaire en 
sen:s inverse du parcours de la nébulosité .  Ce fut 
un feu d'arfüice merveilleux. un des plu� mer­
veilleux que' j 'aie jamais vus dans le ciel. ' La trot­
née. d'abord bien blanche, décrivit un arc im-

· mense; depuis· la  Polaire à peu près jusqu'à l 'ho­
rizon Nord-Oue'st. Un peu avant d'atteindre cet ' 

���izon, le noyau qui était d'un vert très vif 
s 'éparpilla en éclats ( je n'ai entendu aucun bruit ) 
en illuminant comme un éclair le village endormi. 
Je suis très souvent témoin de pareils météores, 
surtout pendant l 'été, mais jamais aussi intenses 
et aussi long en traînée. Le noyau m'a paru très 
voiumineux. Cè qui est le plus étrange, c 'e�t la 
co�ncidence des deux apparitions successives et 
en sens inverse. Ma surprise est d'autant plus 
grande que je ne puis arriver à comprendre la 
naturtt de cette lueur mystérieuse. Etais-je dupe 
d'une illusion ? ... Je ne le pense. pas : je suis 
hypermétrope et vois très bien de loin , ( page 1 63 
de l 'année 1 9 1 9 ) .  

Etoile filante : , Mlle Reyser BERNSON, à Lille 
C Nord) ,  décrit une étoile filante très lente, obser­
vée le 6 janvier 1 9 1 9 : Vers 17 h. 30. apparut 
ent re 'Alpha. Persée et Gamma Andromède une 
étoile filante de grandeur 1 -2 . éclat et couleur 
d'  Aldéraban, à peu près. A ce m oment, elle se 
dirigeait très lentem ent vers le Nord. Poursuivant 
sa course avec une extr6me lenteur el une vlteue 
vadable, elle finit par ralentir sa IDCII'che et •�lm­
mobiliser presque complètement, un peu, au Nord­
Est du point qui formerait le sommet d'un triangle 
équilatéral s'appuyant sur Beta Cocher et Castor: 
Puis son éclat  s'affaiblit, et elle di�:�parut .derrière 

················ ··········� 
· H . - P. W I LK I NS • 

LES M YSTÈRES DÈ. . 

L'ESPACE E.T DU TEMPS 
FRANCO : 9 .90 N F  

........... � ............................................ _,.�-·····t 

Nous pouuuivons la publication des rapports d'observations concernant les M.O.C. Notre seule 
source de documentation est le Bulletin mensuel de la SOCIETE ASTRONOMIQUE DE FRANCE. 

Il est un point important qu'il convient de signaler maintenant : celui de la durée maximum 
de visibilité d'un bolide ; là encore. nous avons t enu. outre notre avis personnel à avoir celui de 
quelq�·un � de pa.rticulièrement qualüié en la maltère. et en l 'occurence nous avons demand' à un 
des grands sp,cialistes français. Aimé MICHEL. c:e qu'il en pensait ; voici sa réponse : • la vitesse 
minimum d'un bolide est de 8 ou 10 km/seconde pour un bolide classique. d'après BIGOLLET (de 
l'Institut d' Âstrophysique de Pmis) mais à cette vitesse. il  tombe en quelques secondes. à la ri­
gueur une demi-minute peut-être. Or, on a assez fréquemment observé des bolides lttnls, visibles 
pendant de longues minutes. pmfois 20 minutes ; les astronomes les admettent s ans savoir de quoi 
il s 'agit. ni quelle est leur explication. On a émis l'hypothèse de bolides mrivant � la vitesse et 
dans la duec:tion qu'il faut pour être satellisés. mais 

1) Ce
· 

n'est pas prouvé, et 

2) Mime si c'était vrai, ils ne pourraient être visibles du sol. s'ils sont hors de l 'atmosphère. 
car ils sont trop petits. et s'ils sont dans l'atmosphère, ils sont freinés et tombent rapidement. A 
mon �vis. UN BOLIDE VISIBLE PENDANT PLUS DE 20 SECONDES DOIT ETHE TENU POUR SUS­
P,E;CT. s11rtout si  l'on observe des changements de direction. Au-delà d'une minute, Je les classe 
parmi les • M.O.C. • jusqu'à plus �mple i�formé. 

. • un nuage. -�a _co1:1leur avait également subi de 
curieuses fluctuations jaune-orangée d'abord. 
elle dev'int ot:çnge, rouge .et au nivea� de Beta · 

Cocher elle étincelait comme un rubis, beaucoup 
plus rouge que Mu Céphée. A m esure que sa vi­
t esse se ralenti t ,  cet te  couleur s 'affaibl i t .  et peu 
avant sa disparition, elle était d'un blanc t e rne. 
�·apparition dti�a eni minimum 45 secondes • ( pa­
ge 1 3 7  de l 'année, 1 92 1 ) .  

E n  1922 

Bolide : 1. M. André PEULLIER. à Orsay ( S eine 
et O.ise) , rappÔrte que des personnes lui ont fait 
pqx:t des faits suivants : 1 ° )  vers 1 1  h . .  le 1 5  fé­
vrier 1922 .  un roulement se fit entendre dans le 
ciel couvert de nuages ; on l'attribua à un coup 
de t onnerre lointain ; 2°) vers 20 h . .  le même jour, 
le  même ro.ulement se fit entendre et une grande 
lueur verdâtre illumina ces personnes pendant une 
minute .. �nviron. Elle semblait provenir de dessus 
les riuages q,u 'elle illuminait brillammen t .  S ' agit-il 
de deux bolic:fes ? La Société n ' a  pas reçu d 'au­
t re observation de ces phénomènes. , ( page 20 l 
de l 'année 1 92 2 ) .  

E n  1923 

Bolide : 1 M .  l ' ingénieur Paolo VOCCA. à Pino­
Torinese, Turin C l t alie)  : 2 7  octobre 1 92 3 .  à 19 h.  
15  ( t .m.  E .c . )  Bolide fort lumineux et d'une très 
grande lenteur ayant éclairé presque pendant une 
minute le c iel vers l 'Ouest.  Le ciel était couvert 
de nuages épais, surtout vers l ' Occident,  quand 
l 'observateur vit paraît re à l 'Ouest un globe t rès 
blanc et éblouissant qui mont ait len.tement .  Puis le 
bolide s'allongea, se dédoubla, devint hleuâtre et 
les deux part ies. avançant de conserve fort lente­
ment. • comme avec effort • .  devinrent rouges et 
disparurent.  Traject oire : environ 30 degrés . Le 
bolide semblait venir vers l 'observat eur.  , ( pages 
502 et 5 03 de l ' année 1 92 3 ) .  

1 M. Léon A . .  BROS SEL, à . Paris, adresse une 
note et un ·�uméro du journal ' Le Bien . Public • 

(de Dijon, Côte d'Or)  du 27 décembre 1 92 3 ,  sur 
un 1 curieux phénomène aérien • observé à Cor­
celles-les-Monts ( Côte d 'Or) .  1 Il  s 'agissait . au 
dire des observateurs, d 'une boule de feu immo­
bile dans l'atmosphère, à environ 8 mètres au­
dessus du sol. mesurant environ 0 m 50 sur 0 rn 
8 0 .  qui se fragmenta en trois parties et s 'ét eignit 
sans bruit en · descendant avec une extrême len­
teur. ? 1 ? • ( page 2 6 8  de l 'année 1 92 5 ) .  

6 

En 1 925 

Bolide : 1 M .  Luc RICHARD , à Paris. Çl observé 
le 13 avril 0. 1 9  h.  40, à Saint-Germain, un bolide 
dans la constellation de Cassiopée ; il l'a vu pas­
ser au-dessous de Beta Persée, et traverser le 
groupe . des Hyades, en occultant presque Alpha 
du Tau�u.  La fin de la t rajectoire n'a pu être 
observée, des maisons cachant cette partie du ciel . 

La vitesse très l ente. a permis l 'observation à la 
lunet te  pendant quelques instants Clunette de 0 m. 
43 ,  grossissement 5 0 ) .  Le bol ide apparut comme 
un petit disque rougeâtre à conto� rs r:liffus, de 
diamèt re apparent comparable à celui de Jupiter 
vue dans le même inst rument au moment de l ' op· 
posit ion. 

Dans la prem ière partie de sa course, vers Beta 
Persée, le bolide était environ deux fois plus bril­
lant que Gamma Andromède. Après avo; r atteint 
la grandeur d 'Aldébaran. il diminua d'éclat . I l  
présentait à l 'œil nu une belle coloration rouge 
clair, plus marquée que celle d 'Aldébaran. La du­
rée d'appari1ion fut d'environ deux minutes. 
( page 2 0 9  de l 'année' 1 9 2 6 ) .  

E n  1 927 

• M .  Eugène GUERRIER! ,  ast ronome à l 'Obser­
vatoire de Capodimonte,  près Naples ( I talie ) ,  a 
été témoin, le 26 oct obre 1 92 7 ,  vers 1 8  h. 0 5 .  du 
cu rieux phénomène suivant : Etant  à 8 kilomètres 
de Lerce ( Terre d'Otrante ) ,  j 'ai remarqué d it-il. 
une lueur bleuâtre très vive qui. au bout d'une 
demi-minute. se transforma en une luminosité rec­
tiligne. d'une longueur apparente bien d�finie, en­
t re Alpha et Beta Grande-Ourse, et  correspondant 
à une distance angulaire de presque 6 degrés. La 
lueur faiblit lentem ent jusqu'à disparattre au bout 
d 'environ 2 minutes. Le ciel était d'une transpa­
rence parfait e .  Les coordonnées de cette lueur 
étaient les suivantes : Ascension droite = 7 h. 
20 m. ; Déclinaison = + 63" ( page 1 1 7 de l ' an�é�:: 
1 92 8 ) .  

C à  suivre > .  

N .D.L .R.  - Dans toutes ces citations, c 'est nous 
qui soulignons ce qui est en caractères gras. 

N'étant pas en�ore en possession concernant 
les années 1 9 0 0  à 1 9 1 8  concernant ces faits .  
nous reviendront donc en arrière dans notre 
prochain art icle .  

< La Sociét é Ast ronom ique d e  France a son 
siège 28. rue S e rpente,  à Paris - se> .  
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· TOUBBILLOHS OU MAGIŒTISJŒ l 
: _ioU� .un pr�blème qui ne devrait plus être posll 
�» .;l�cteurs·· de LUMIERE DANS LA NUIT. Mon­
sieur PRADEL 'lés ayant suffisamment renseign6 
sur ·ce- -qu'U croit être la supposlle attraction. 

Je è:çm'fre�ds fort bien cel état d'esprit car un 
corps purement matériel attirant � ' distance un 

· autre corps purement matériel, . cela ne se conçoit 
p�,' 

• � 11Si 'donc un corps est- doué d'une telle faculté, 
c.:est qu'il n'est pas ·purement matériel, mais com­
me� .  nous .l'avons d6j� vu, constitué de forces, 
c' est-��ire de champ magnétique. 
' Celh peÙt ·paraltre pour le moins fantaisiste 

i·mais s� Je me permets de faire l'apologie du champ 
;magn6tique, . c'est parce que, ayant expériment6 
pendant une vingtaine d'années � l'aide d'ai-
mants, je suis, je' le '' pense, en 6tat de démontrer 
qu'il s'agit bien d'attraction et · non de mouvements 

· tourbll!onnai_!es. _ __ ___ _ 

Il est . exact cependant, qu'avec des moyens ma­
tériels Oiquides, gaz ) ,  on peut obtenir des résul­
tats· , silpilair_es · � l'attraction. Il faut préciser tou­
tefo'� -q�e · les expériences qui �ous sont présen­
tées · sont entratnées par des moteurs. De même, 
un tourbillon d'éther est forcément entralné par 
'quelque chose, puisque rien n'est gratuit, et qui 
sè · trouve en-çlehora du tourbillon. 

Celui-ci . demande donc de la part de cet exté­
rie-ii�� . �ne dépense d'énergie, et ceci est valable 
pour- l'qtome comme pour la galaxie. L'UNIVERS 
I�i-même n� dott donc pouvoir fonctionner que 
par l'ap'port e'xi'érieur d'une énergie correspon­

\d�tè ; ce qui revient �- dire que sans cette éner­
gie, l'Univers serait· m'existant. 

En eff�t: quelle que soit la dimension du tour­
billon, et même si celui-ci est LE DERNIER englo­
bant tous les autres, il doit être E NTRETENU par 
une ENERGIE EXTERIEURE. 

C'est donc 'bien une forme d'énergie qui  est à 
la bas� de l'Univers et non un tourbillon qui lui 
fait _c:xppel à une énergie extérieure pour être en 
inouv4tment. . 

D'autre part, pour expliquer le départ et la 
mise en équilibre accidentels de toutes les mas­
ses, depuis la · moindre particule atomique jusqu'à 

_ l<;� , plÙS immense étoile, je pense qu'il v aut mieux 
: s�abstenir, � moins de faire appel à DIEU, ce qui 
est dans ce cas, la solution la plus raisonnable. 
Mais le matérialisme ne croit pas en DIEU ; alors 

;quelle solution doit-il adopter ? 
" �- -.Ç.'•(st ·1� s�s doute. l'un des plus graves pro­
b�,è�es_ que P?Se l'Univers à la mode p1atéri�liste, 
à moins que, pour une fois, la seule exceptionnel­
lement, _ quelque chose · soit gratuit et . que l'Univers. 
se moquant des préjugés, soit régi par lui-même, 
p�isant en -�ui�même sa propre énergie, sans dé­
penser quoi que ·ce soit. 

Nous voyon·� · bien que l'Univers est en dehors 

ET  V I E D E  L'U N I V E R S  
pa r L. R. H A T E M  (suite) 

Nous poursuivons aujourd'hui la publicatjon d'une série d'articles  de Monsieur HATEM. sur ce 

sujet dont l'importanc� n'échappera pas à nos l ecteurs. Cette suite de documents �st rédigée spé­

cialement pour le:; ler.teurs de LUMIERES DANS LA NUIT. et nous savons g:ré à l ' auteur de cela. 

Nos lecteurs constaterons rapidement que certains points de cel important document vont à 
l'encontre ' de ce que notre revue a publié sur c:es questions. A ce suj�t. rappelons une fois de plus 

.que notre recherche de la Vérité doit aller dcms toutes les directions surtout lorsqu'il s 'agit d'un 

sujet aussi important à résoudre. En publiant les prochains articles de: Monsieu:r H A.TEM. nous don· 

nons donc: à nos lecteurs la possibilité de comparer ce qu'ils servent f.:t c:e que ces nouveaux docu­

ments peuvent_ leut apprendre. L'auteur répondra à lous ceux qui lui écriront. soit pour de plus 

amples indications, 1oit même pour des critiques. 

des conventions matérielles des Hommes ; ce qui 
est possible pour - l 'un est impossible pour l'autre 
et ce n'est pas parce que quelque chose nous est 
incompréhensible en raison de nos facultés limi­
tées, . je veux . parler du Champ · M agnétiqut!. qu' il 
f�ut en. nier -l'existence. 

Je vais donc .zéhabiliter le magnétisme universel 
pàr quelques expériences dans lesquelles nous ver­
rons que les tourbillons d'éther n 'ont aucune va­
leu!, ou so�t simplement des effets s im ilaires à 
l'attraction, lorsqu'il s'agit de liquides m at ériels : 

Ainsi, un tourbillon de liquide tend à ramener 
les , corps en suspension vers le centre. Toutefois. 
si cette supposée att raction agit app roximative­
ment selon la formule de NEWTO N , à l ' inverse du 
carré de la distance, lorsque l 'on considère le 
centre du tourbillon et l 'un des corps pris à dis­
tance du centre, il en est t rès d ifféremment de 
deux corps pris àans le tourbillon , loin du cent re 
et qui ne cherchent pas à se rapprocher l 'un de 
l'ëiütie-. --

�-

Nous allons prendre le premier cas, à l 'aide de 
deux aimants dont nous supposerons que l 'un est 
placé au centre d'un t ourbillon. Plaçons ces ai­
mants de façon à ce que les quat re pôles soient 
sur u'ne même' ' ligne droite et  p résentant deux de 
l�urs pôles en attraction. Pour ceux des lecteurs 
qui  ignoreraient comment se comportent des ai­
mants, je précise- que ces pôles peuvent ê t re soit 
en attractio!l, soit  en répulsion selon qu ' ils sont 
r3sp�ct ivement de noms cont raires ou de même 
nom ( posit if-négatif . ou nord-sud ) .  

Est-ce une attrac t ion, est-ce ün t ourbillon d'éther 
qui  im pose cette force avec laquelle les deux ai­
ma!lts tendent à se précipiter l 'un vers l 'autre ? 

Su pposons que ce soit un t ourbillon comparable 
'à un mouvement de grains de sable ou de liquide 
quelconque entrainan t les corps en suspension, et 
les p récipite l 'un vers l 'autre,  simulant l 'a t t ract ion . 
S i  nous inte rposons ent re eux, un écran un mur 
par exem p�e.  nous constatons que R I E N  nE> s 'op­
peze à la force gravitationnelle, et ceci, quelles 
que soient la d imension de l 'écran, son épais ­
sour. sa consistance. 

Doit-on admettre qu'un tel écran laisse le t our­
bil lon parfaitement indifférent . l 'expérience mont re 
pou rtant bien le con t raire, et quand bien même 
les grains d 'é ther seraient-ils d'une finesse ex­
t rê�e. 

Si ,  d 'aut re part ,  considérant le même t ourbillon . 
nous d isposons près des pôles de nos aimants,  une 
:r ulÙtude �'obj�ts .  serait-ce de la poussière les 

. envahissant de t outes parts,  nous constatons que 
�eul;;. les pôles . cherchent à se rapprocher. 

Le tou_rbillon S"i..lpposé serait-il aussi indif férent 
à ces autr�s objets ? Pourquoi la poussière n'est­
elle pas entraînée comme dans le t ourbillon li­
quide ? Car si celui-ci vaut pour les aimants,  il 
va�t égaleme�t pour tous les objets se t rouvant 
p ris dans le mouvement. 

7 

Ceci p rouve r,uf l isamment qu'il s 'agit bel et 
bien d 'une att ract ion , malgré la similitude des ef­
fe�s. de même qu 'avec une boussole, l 'aiguille ai­
mantée est att irée par n ' importe quel aimant ,  alors 
que la boîte qui l 'entoure ne l 'est pas. Nous 
voyons bien que le tourbillon fait place à autre 
cho!:;e qu'à un :::c u rant d 'éther ent raînant les mas­
ses. 

Nous ne doutons déjà plus du fait mais cont i­
nuons notre expérience qui  devient maintenant 
d 'une importance capit ale sur le plan technique 
p:J izqu 'elle a un rapport direct avec ma t héorie 
et que nous ret r·:m verons plus tard 

Suspenqons maint enant les deux aimants qui  se 
placeront autom a t iquement sur une même l igne 
c! roite,  à d istance, de sorte qu ' ils ne puissent se 
mettre en contact et demeurer en équil ibre stable 
c'est-à-dire en repos ( faire éventuellement un des­
s in ; nous devons pour des raisons matérielles les 
supp rimer act ue�lement . Nos deux aimants simu­
lent un corps solide (a :ome}  avec deux part icules 
A et  B,  en équili bre. 

Un tourbillon est sensé rendre solidaires entre 
elles les masses ou particules d 'un même système 
sans quoi il est inutile de le l ier aux atomes, sys­
tèmes planétaires etc. En effet ,  lorsque nous , t i­
rons • sur un corps ou que nous le c poussons , , 
tout le corps suit le même mouv� ment parce que 
les particules sent solidaires ent re elles, leur 
écartem ent reste pratiquement le même. 

Par conséquent, reprenant .1otre t ourbillon qui 
est sensé produire cet te solidarité, en déplaçant 
l 'aimant A, l 'aimant B.  pris dans ce tourbillon, 
doit se déplacer dans le mêm e sens car celui-ci 
doit constituer un bloc envelop pant A et B. 

C r. que constatons-nous ? Si nous rapproc hons 
A de B ,  B se précipite vers A au lieu de se main­
tenir à d istance et  le contraire se produit égale­
m e n t  dès que nous éloignons A. B s 'éloigne dans 
l 'autre sens. 

Où est passé le tourbillon qui  simulait l 'att rac­
t ion ? Qu 'est devE-nue la solidarit é entre nos deux 
aimants ? Ils ont complètement disparu. 

Et pour!ant il existait une force qui  menait A 
et B l 'un vers l 'autre.  

Quoi qu 'on en pense, cette expérience est  la 
représentat ion réelle d'un système atomique ou 
planétaire dont les part icules ou les masses se­
raient liées ent re elles par un tourbillon matériel 
et pu isqu ' il n 'existe aucune solidarité c 'est qu'il 
faut faire abst ract ion de ce tourbillon. 

S i  cette s imple expérience est parfaitement con­
cluante en ce qui concerne la non validité de 
l 'éther matériel e t  la réhabil itat ion de l 'att ract ion 
magnét ique, elle wet aussi . en doute la t héorie ac­
tuelle de l 'atome. 

En effet ,  nous avons bien une att raction ent re 
les masses , m ais nous n ' avons aucune solidarité 

( suite page a >  
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PREVISIONS METEOROLOGIQUES 

du 23 Août au 30 Sept�mbre / 962 
par Paul ROUCHE T 

23-26 AOUT : · Tem"1s frais, ciel variable avec 
belles éclaircies. Vents de secteur Nord assez 
forts par ·moment� sur les côtes de la Mer. du 
Nord et de la Man:.ne, plus faibles au Sud. 
Ailleurs, assez beJ.u, vents d'.Est frais domi­
nants. Fréquents orages sui les régions Médi­
terranéennes. 

27-29 AOUT : Même type de teinps, en nette amé­
lioration et réchauffement, avec tendance ora­
geuse. 

23 29 AOUT : AFRIQUE DU NORD : Assez beau 
en Algérie ; t réquents orages au Maroc. 

29 au ter SEPTEMBRE : Beau tems, peu nua­
geux. Tendance orageuse plus marquée dans 
le Centre, le Sud-Ouest et les Alpes. Orienta­
tion probable des vents au Secteur Sud. Quel­
ques pluies sur le Sud-Ouest et les Pyrénées, 
avec extension probable vers la Provence et 
la Côte d'Azur. 
Température chaude le jour, nuits fraîches. 
AFRIQUE DU NORD : Fortes perturbations 
orageuses au Maroc probables, puis retour au 
Beau temps. Stable en Algérie. 

2-5 SEPTEMBRE : Une faible perturbation de 
N-O apporte sur les régions au Nord d'une li­
gne génerale Gironde-V osges un ciel très nua­
geux avec de faibles pluies éparses, plus spé­
cialement le long des côtes, avec une tempé­
rature en baisse ci!� quelques degrés. 
Généralement beau et chaud au Sud de cette 
ligne, mais des orages séviront sur les Pyré­
nées, · le ·Sud du Massif Central et les Alpes. 
Bea� sur - les Côtes Méditerranéennes, avec 
tendance orageuse. 
'AFRIQUE DU NORD : Beau temps chaud. 

&.10 SEPI'EMBRE : Sur la moitié Nord de la 
· . Franc.e, ciel très nuageux à couvert, pluies 

assez fréquentes sans fortes préciP.itations. 
Au Sud de la Loire, assez beau avec quelques 
coups de vent de N-O sur les côtes. Tempéra-

-·�ture en· hausse à l 'intérieur et sur le Midi où 
lh-iê" tendance orageuse très marquée sur les 
Alpes peut, selon les vents, s'étendre vers la 

, S�. le Rhône, ou plus probablement la Pro­
vence et la Corse. 

'G-13 'SEPTEMBRE : AFRIQUE DU NORD : Beau 
· et chaud, devenant orageux d'Est en Ouest. 

Orages probables en Moyen et Haut Atlas. 
10-13 SEPTEMBRE : Assez beau, nuageux et 

frais, par vents de N-0 dominants au Nord­
Ouest d'une ligne allant de St-Nazaire aux 
Vosges. 
Températures plus chaud� en Alsace et au 
Sud. 
Accentuation de la tendance orageuse dans le 
Sud-.Est. 

14-17 SEPTEMBRE : Nouvelle Lune le 14 à 4 h 12 '  
Temps frais, brumeux le matin a u  Nord d ' une 
ligne générale Loire MaritimEN'ura, avec quel­
ques pluies fines sur les côtes. Assez beau 

temps - clair sur le reste du pays. Vents forts 
sur la :Vallée du Rhône. Les températures 
sont un peu inférieures à la moyenne saison­
nière qui est . de 1 7° environ au .Sud de la 
Loire. 
Coups de vents probables sur la Méditerranée. 
AFRIQUE DU NORD : De beau et chaud en 
Algérie :à· instable. Orages plus fréquents dans 
l ' Atlas m�rocain. 

18-23 SEPTEMBRE : Au Nord d'une ligne LE 
HA VRE-B.ALE : généralement nuageux avec 

belles éclaircies. Quelques brouillards sur les 
côtes de la Manche et de la Mer du Nord, 
avec extention de ce type de temps vers le 
Sud-Est jusqu'au Massif Central et la Suisse. 
�u Sud, belles heures ensoleillées, après d.is­
slpat!on des · brumes matinales. Température 
en leger réchauffement atteignant la norme 
sai,.sonnière. 
AFRIQUE DU NORD : Variable, mais assez 
beau et, chaud en Algérie. plus chaud au 
Maroc, . · 

Temps probablement orageux ensuite ; insta­
ble, ma1s assez beau. 

Ces Prévisions sont données par l e  BULLETIN 
1v1ENSUEL DE ' PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul BOUCHET prês de trois mots d'avance. Pour .un abonnement 
annuel, Y compris l 'étude complète de l ' année pa 
rue en novembre 1961 : 20 N.F . . S'àdresser à l 'au­

. te ur 40. ;rue du Colonel Fabien à Drancy (Seine) . 
CCP Pans 2_707-75. 
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" LA ,VIE ET SES SYMBOLES " 
par \e Docteur P h .  RUSSO 

I l  s àgit  d ' u n  ouvrage surtout accessible à ceux 
q u i  ont u n e  certaine culture scientifique .  Dans le M onde 
désorienté et bouleversé où depu is déjà nom bre d ' a n n ée s  
n �.1US vivons.  nombreux sont c e u x  q u i  cherchent d e s  ra i ­
sons d 'espérer et q u i  n e  rencontrent q ue des aff i rmations 
g ::atuites de' croyances sa ns démonstrations ou des vues 
�:1 é c a n icistes du M onde q u i  ne cond uisent q u 'a u  dé­
se!.poir  da ns l ' a bsu rde ou à la  na usée sartrienne I ls 
s 'eH raient des déboires, des misères, des i nj ustices : de 
la  mort . Ce l ivre l eur montrera une vole de clarté et de 
joie où , de façon objective, le Monde leur apparaîtra 
sol i d e  ,et réel et situé hors des a n goisses et des tristesses. 
Cela est Ici m ontré par des observations d i rectes ne 
nécessitant nu l le  fol aveu g l e  et qui cond u i sent à la sé­
rér: ité dans la certitude q u e  toute v ie  vaut d ' être véc u e .  

P r i x  franco : 7 , 2 0  N F  
au  C CP 7 9 8 - 3 6  d e  M .  D era i n ,  l i bra ire,  1 28 ,  

1 ue Va u ba n  à Lyon (Rhône) 

�N AI.SSANCE .ET VIE DE L'UN IV ERS Csu i te de la page 7 )  

entra elles . Or, l e  aussi, cette expérience est la 
n présentation exacte et mathématique d'un en­
sem �le  supposé tolide, en fonction d'un équilibre 
comportant un r.ombre équivalent de particules 
positives et négatives, et  qui est sensé pour cette 
raison être c STABLE ' ·  

Mais, la quantité de ces part icules, qu'elles 
soient e n. nombre égal ou non, ne change abso­
lument rien au fait que les posit ives et  les néga­
t ives s'attirent entre elles et que rien ne les em­
pêche de se pré:;ipiter les unes v�rs les autres 
quand bien mêm'3 seraient-elles c conduites , par 
des ondes. 

Cet équilibre entre les valeurs positives et  né­
gatives ne représente en réalité qu'un équilibre 
appelé c électrique ' .  mais qui ne connatt rien de 
plus instable ni  de plus fràgilc sur le plan , mé­
canique ' auquel on se garde bien de faire allu­
sion pour la raison très simple qu 'aucun physi-

cien ne peut en donner la moindre expl icat ion , 
posant les problèmes les plus considérables à 
tous les échelons de la science. 

Dans la loi de NEWTON, on peut se contenter 
de ne voir que l o  résultat ,  c'est-à-dire l ' équilibre 
entre l 'attract ion et  ce que l 'on appelle la vitesse 
init iale des niasses, et parce que rien ne vient 
t roubler les planètes ; mais, �.ans la matière, il 
en est t out autrement car il faut alors tenir compte 
de la solidit é, souvent même, de la rigidit é de 
l 'atome. 

Nous voyons bien qu'il manque quelque chose 
de t rès important dans t outes ces t héories e t  que 
seule la mienne vous apportera.  Toute la physique 
est à reconsidérer et l ' on ferait bien de prendre 
un peu plus conscience de l 'expérience magnét ique 
au lieu de prendre l 'aimant pour un sim ple ra­
masse-clous. 

(A suivre dans le N° 5 2 ) .  
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P ETIT E S  A N N O N C ES (g ratuites) 
EN V U E C R EAT I O N  C E N T RE C O M M U N AUTAI RE 
C u l t u ro Vita l i ste, reche rchons propriété avec terre i n  s i  
pç:5s i ble ,  1 0  p i èces m i n i m a ,  en l ocation d 'abord . Ecrire 
à A. M .  V i l let te.  4 6 8 .  rue d u  F a u bourg d 'Arras à L i l le 
( N ord) 

DA N �  U N E  P RO P R I ET E  en bord u re de la forêt de 
Vi l l e rs- Cotterets (Aisne). a u  t i t re d ' hôte payant,  un cou ­
p l e  de 68 et 65 ans  recevra i t  u n e  ou deux personnes 
I SO L E ES,  e n nem ies du bru i t ,  d u  taba c, de l ' a l cool . 

i m a nt cam pagne et forêt,  appréc i a nt les promenad es 
a p i e d .  à b icyc lette, à â n e. à cheva l .  en ca not . Des 
person ne� même âgées à cond i t ion que v a l i d es, suscep­
t i b l es d ' a i mer  jouer a u  p i n g - p on g ,  hébert istes avec m o­
dérat ion eu égard à l eur âge. 
Ecr i r -:! à M .  J a uz i n ,  48, rue Sa i n t - Georges à Paris g• 

P O U R  VOS VACAN C ES : près de Grasse, repos, c l imat  
idéa l .  a i r  p u r, mer. montag ne, forêt de p i ns (a l t i tude 
300 mèt res). LO CAT I O N S  M E U B LE ES (toute l ' a n née): 
e a u ,  g az, é lectr i c i té,  c h a u ffage i n d iv idue l .  
P E N S I O N  V EG ETA RI E N N E  : ouverte pour  f'&ques.  et 
de j u i n  à -septem bre. M e n u s  très soig n és, v ariés et 
é q u i l i brés (cu l ture biolog iq u e  sa n s  engrais  chimiques). 
Rense ignements contre t i m bre. -Ecr i re à A.  Mercier. 
à .Opio (Alpes- Mar i t imes) . Tél . n° 1 3 . 
� �� 

.Q U I  ·.R E L ÈV ERA LE D É F I  ? 
U n  couple, mar ié ·depu is 1 907,  végétarien et 

ig norant la m a la die,  lance un défi à un a utre couple. 
marié et tota l isant u n  m i n i m u m  de 1 60 a ns, pour · u n e  
m a rche sur  une d ista nce de 1 0 ki lomètres. Signa lons 
que ' M onsieur  P .  qui pratiq ue l ' hé bertisme est Agé de 
87 t ans, · et son épouse de 7 7  a ns. Ce cou�e réside 
près de Paris 1 le l ieu de la rencontre à Jaquelle le 
pu biJc � rra it être inv ité, sera it déterm i né d "u.n com -
m u n  acco� .  �· 

Oue c�ux donc,  q u i  relèvent le défi , '�• fessent 
co ilnaitre en écriva nt à la Revue 1 leurs lettres seront 
tra nsmtses. 
�������������� � 

V E N T E  
Pour c a use de sa nté et d'âge avancé,  je cède la · p l u s 
f,nportante Ecole I nternationale de Radiesthésie Physi­
q u e ,  m�dialoment con n u e ,  faci lement tra nsportable 
e i l leurs . 4 8 . 000 élèves. Org a n isation tech n iq ue et Com ­
mercia le  s i:npl ifiée et automatiq u e .  Bon rapport . 30 ans  
d 'ex istence.  Prix Intéressa nt .  Ecrire à M. B EASSE,  37.  

Rue Rossi n i  à N I C E (A . - M . ).  Se référer de « L u m i ères 
dans la N u it » .  

.. .......... 

L E  Q U ATRI EM E CÂH I ER D E  

« LA G RA N D E  EP REU V E  O U  M O N D E » 
5 N F  

est p a ru chez D E RA I N ,  1 28 ,  rue Vau ba n ,  LYO N - 6e 

C . C . P .  7 98 - 3 6  LYO N 

A B  0 N N .E M E N T S 
1 "  A B O N N E M E NT A N N U E L  ( 1 1  N U M E R O S ) 

Ordi nahe : 8 NF ; de so u t i e n  : 1 2  N F .  

2"  A B O N N E M E N T  6 N U M E R OS : 
Ord i n a i re : 4 , 5 0  N F  ; de soutien : 6 , 5 0  N F .  

E T R A N G E R  m ê m es conditiont,  p a r  m a ndats 
inter natio n a u x  ou a u t r es moyens.  

S P E C I M E N G R AT U I T  SUR D E M A N D E  

V E RS E M E N TS E T  C O R R E S PO N D A N C E  : 

à a dresse r à M .  R .  V E I L L I T H ,  « Les Pins  )) , 

L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O N  ( H a ute - Lo i t e l . 
C . C . P . 2 7 -24- 2 6  L Y O N .  

........... __ ...... ___ ................. ' 

Le fait  d'insét-er tel ou tel document ne prouve 

pa:. nécessa iremen t q u e  nous en app rouvons tous 
les termes.  C ha q ue docu m en t e st p ub l ié da n s  la 
perspect ive q u e, considéré da n s  so n ensemble, i l  
nous pa raît d ign e d' intérêt, et suscept ible de 

nous mener vers l a vérité, qui reste notre but et 

notre idéal et que nous rec her c hons sans parti­

p ris.  E n c e  se ns , les doc u m e nts i n sé rés le sont 

donc sous la respon sa b i l i té de leurs a uteurs . 

l mpr imé en F ra nce - Le D i rec teu r dP. Pub: icat ion  : 
R .  VE I LL I TH . - N'' cl ' i nsc r i pt ic n  Comm i ss ic n Par i ­
r a i r e  : 3 5 . 3 8 5 .  - I m p r i me r i e  l mpr i lux , Sa int- Et i enne . 
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